
Invitation au Café que le « Conseil d'Orientation de l’Institut 
Émilie du Châtelet » et les « Amies de l’IEC » organisent sur 

le thème 
 

Repensons la place des femmes dans la discipline 
philosophique : l’importance des XVIe et XVIIe s.  

Le lundi 10 mars 2025 
à la Cité audacieuse, 9, rue de Vaugirard, 75005 - Paris 

18 h — 20 h (entrée libre). 
 

Conférencière : Marie-Frédérique Pellegrin  
Biographie 

Marie-Frédérique Pellegrin est maîtresse de conférences, habilitée à diriger des recherches à la faculté de 
philosophie de l’université Lyon 3. Elle travaille sur (I) le cartésianisme et ses différentes lectures, notamment 
féministes ; (II) les perceptions modernes du sexe et du genre ; (III) les femmes philosophes modernes et leur 

redécouverte. 
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Le programme de terminale de philosophie 
compte 5 femmes sur 83 auteurs : toutes les 
5 des contemporaines (Simone de Beauvoir, 
Simone Weil, Jeanne Hersch, Elizabeth Ansc
ombe, Iris Murdoch). 

Est-ce à dire que les femmes se sont mises à  
la philosophie au XXe siècle ?  

La réponse est évidemment négative. Le 
constat d’une invisibilisation des 
compétences et des savoirs féminins, 
manifeste dans tous les domaines, est 
particulièrement frappant en philosophie. 

La modernité (XVIe-XVIIe) est une période 
décisive dans l’Histoire, au cours de laquelle 
on peut constater à la fois la présence d’un 
grand nombre de femmes philosophes et un 
début d’invisibilisation de leurs productions 
intellectuelles. Cette époque est donc cruciale 
pour comprendre la place en apparence 
restreinte des femmes au sein de la discipline 
philosophique. 

Dans cette conférence, un état des lieux de la 
philosophie féminine à l’époque moderne 
sera suivi de l’étude des processus 
d’invisibilisation qui s’y mettent en place. 
Enfin, on observera les stratégies de 
résistance que des femmes développent pour 
ne pas être confinées à des rôles sociaux et 
intellectuels empêchant la pratique de la 
philosophie.

Cette étude est un moyen d’évaluer le canon masculin habituel de la philosophie...  
et pas seulement pour les classes de terminale...

 
https://www.institutemilieduchatelet.org/ 


